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Les ýidi!ers d Ecno di Cabinet de Leclure Pa-
si8a, csdèrerct conne< abonnés ceux qui ayant

~ d. premiers numros, ne les renverront
pas ng un îî ecment

Dan Pi1iýrêi du bien que cette publication est ap-
pelée il pradnire on est repectueusement prié de s'en
faire hs uê propagateurs.

Depuis longmps plusieurs personnes ayant témoi-
gné e désir dc voir réunies en un volume à part les
le:tires faite .usqu1a ec jour ou à faire aux Séances
du abine! dý Lecture Paroissial de Montréal, nous
avo2$ cru deuiir c(der à ce voeu en hasardant cette pu-
blictijon. Nous ne nuIs dissimulons pas que plusieurs
de ceS morcax, pourront pent-être paraître un peu
sérienx pour me certaine dlasse d1 lecteurs ; tous les

li:netots ne onfien pas a toutes les natures, les
gots varient au: Uiiiini, et qui pourrait se pro-
mettre de plire à aS ? D'autre part plusieurs de
ces lectures :yaU éé déjà reproduites en tout ou Ci
partie ou an lyses par les journaux, nous avions à
craindre de ne présenter au public que des choses
déjà connues, et Ôter par là à ce recueil le charme quel-
conqe (le là nouveauté. Pour obvigr de. quelque
manière à ce double inconvénient, nous avons cru
pouvoir insérer dans cette revue quelques pièces étran-
gères, prises ça et li dans des écrivains connus et
dont le mritie~ peit ajouter quelque prix à ce re-
e;ueil et plaire par leur variété. Ainsi composé, nous
osons cspurer que cet ouvrage, à la fois insiructif et
agréable, paurra être d'une véritable utilité et trouver
dans le puluic un accueil bienveillant ; nous croirions
manquer à : lecteurs si ious y insérions une seule
pièc qui ni pnit avoir qu'un but frivole et, sans utilité
réelle. CXst dans cette vue d'tilité générale que
nous nous àressonsa toutes les classes de la société.

Ein le redwanî avec faveur ee. n'est pas nous préci-
sÉment qnu';ii voudra bien accueillir, ce sont les pro-
ductiois du sol cmnarien. A ce titre pourrions-nous
douter de li sy(npatie que nous ambitionnons, nous
osons prestjue dire que nous avons droit d'attendre.

Le titre t1 ode.se d'EcIuo que nous avons choisi ex-
prime parfitemnent notre pensée ; nous ne voulons rien
créer, mrals simplement répéter comnme l'Ecw les
mille voix que le Religion et la Patrie peuvent nous
faire entcndre; ce sera toujours do doux sons à nos

oreilles et à nos ceurs que ceux qui seront inspirés
par ces deux bouches sacrées, et quel est le coeur vrai-
meut Canadien ou Calloique, car ces deux mots sont
synonjimes, qui voudrait n'en pas dire autant. Que
ne peuit bientôt luire le jour où un seul Echo ne redira
plus qu'une voix lieligion ci Plrie

L'on nous permeitra de donner place dans ce recueil
à un travail fortement pensé, que nous empruntons à
un journal étranger, Il traite de la Modération qu'il
faut apporter dans la défense des Principes.

Cet article nous a paru digne die lattention de ceux
qui par état ou par vocation sont jetés dans la poléni-
que religieuse ou politique. Les lutes de la vie pu-
blique sont vives, souvent acharnées, chacun se croit
appelé à mettre en lumière les erreurs, à redresser les
torts des autres ; nous devenons âpres et exclusifs
dans nos jugements sur autrui, parceque nous ne
nous méfions pas assez de nous-rnémes et que nous
donnons trop à la passion qui égare, lors même que
nous croyons n'ètre que justes et généreux. Nous
avons lu pour nous-mêmes ces lignes si capables de
nous faire entrer dans une douce et sereine appré-
ciation des idées et des sentiments de ceux-là mènme
que l'on est appelé à combattre.

De la Moderation dans la defense des Principes.

.Les principes sont des vérités évidentes par elles-
mêmes et que personne ne coneste. Les principes
qui n'ont pas ce caractère d'évidence, peuvent être
vrais malgré cela; mais c'est improprement qu'ils
s'appellent principes.

S'il n'y avait pas de principes, pas de vérités éviden-
tes par elles-mêmes, les hommes ne pourraient ni dis-
cuter, ni s'entendre sur rien. C'est Cie ce vérités
qu'ils doivent partir, pour entamer la discussion, et
pour arriver ensuite aux conséquences et aux concla-
sions qu'il s' agit de~ trouver.

Les doctrines les plus diverses, les opinions les
plus contraires les unes aux autres, ont néanmoins des
points sur lesquels elles sont d'accord ; elles ne sont
pas contraires eu tout. Entre les unes et les autres-
se trouve un terrain neutre, où elles cessent de se
combattre et où elles peuvent finir par s'entendre sur
les questions qui les divisent.

Si les hommes consultaient toujours la raison, non
seulement ils s'accorderaient, mais ils ne dispute-
raient point. Ce qui les oppose les uns aux autres,
c'est le manque de raison, c'est la passion, c'est Pin-
térêt, c'est l'a.rom pre-miV piear eliewû e ne .
los dîiserait jamais ; ce n'est pas elle qui les anime les
uns contre les autres. Ceux qui la défendent par.un
vêritable amour pour elle, supporteraient avec patien-
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